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C'(îst ce que nous allons l'aire aussi brièvement que
possible.

Au delà des mers qui ««''pareut la vieille Europe de

notre Jeune Amérique, il esl un pays, j^rand par ses mal-

heurs comme par ses verius, et qui lut pendant 18 siècles

le défenseur de loutes les causes saintes, sur quoique coin

du globe qu'elles se débattaient : c'est la Franc'3. l^^t dans

cette France du Sacré-Cœur, il est un<' ville où un jour—
il y a de cela près de 15 siècles— cette nation c.itholique fut

baptisée dans la personne de son roi : c'est la ville de Reims-

C'est là que, le 30 août lOôl, naquit .lean TJaptiste de La

Salle. Son père appartenait à la mai>istrature et voulait faire

embrasser cette carrière à soa fil.s, mais celui-ci déclara de

bonne heure son intention de se vouer au service de Dieu'

C'était à cette époque du ITème siècle, où, en France,

l'éducation, celle de l'enfance surtout, faisait défaut.

Des enfants pauvres ne pouvant payer les sommes
nécessaires pour entrer aux écoles du teraps, «i-randissaient

dans l'ij^norance.

On gémissait d'un tel état de choses, mais personne ne

se présentait pour y apporter remède, lorsque Dieu donna

mission à Jean-Baptiste de La Salle de fonder un ordre qui

donnerait aux pauvres et aux humbles l'instruction qui

leur avait manqué jusqu'alors.

Héritier d'une lortun^î considérable, de La Salle la

donna, aux pauvres et il résolut de se vouer à l'instruction

des enfants pauvres.

Il commença par fonder quelques écoles dans sa ville

natale, puis son zèle le poussa bientôt dans presque toutes

les grandes villes de France, où il ouvrit des écoles

populaires. L'envie s'attacha aussitôt à ses pas ; on le

tourna en ridicule ; on essaya même de faire tomber son

œuvre. *.


